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brisé le cSur et la vie, et on pouvait encore espérer assez diflicile d'y lire les impressions d'une âme qui était
qu'il continuerait de l'être à jamais. M. de Liucan son- naturellement forte et très-mnaitresse d'elle-iômme. Sur
gea un moment à 'éloigner luti-nêe , iais il était ci- un point cependant cette âme était devenue faible. M.
core plus impossible de mtiver son départ que celui de dc Lucan ne l'ignorait pas, il connaissait l'amour ardent
Julia. du comte pour Julia et la susceptibilité maladive (le sa

Toutes ces réflexions faites, il résolut de s'ar'mer de passion. Il était invraisemiblable qu'un tel sentiment,
patience et de courage. Une fois à Paris, le> habitations s'il était sérieusemenit mis en défiance, ne se trahit pas
.éparee, les relations plus rare. , les obligations Inondai- par quelque signe e.té'rieur violent ou du moins saisis-

nes, le, activités de la vie, ne tarderaient pas à déten- sable. M. de L'Icanl ne remarquait en réalité aucun de
dre, puis à dénouer paisiblement la situation doulou- ces synptômes redoutés. S'il surprenait par moments
reuse et formidable sur laquelle il était désormiais inter- un pli fugitif du sourcil, une intonation douteuse, un
<lit de sabuser. Il compta sur lui-même et aussi sur la regard. dérobé ou distrait, il pouvait croire tout au plus
gédérusité naturelle de J ulia pour gagner sans éclat et à queque retuur d cette jalousie vague et chimérique
sans brisement le terme prochain qui deait mettre fin dont il sa ait le comite dès loigteumps tourmenté. Il le
à l'existence coniiiiiuie et à ses incessants périls. Il ne Noyait, du reste, apporter dans la vie de famille la môme
devait pas être impossible de conjurer encore pendant imipassibilité souriante, et il continuait d'en recevoir les
une courte période de quinze joutrs l'explosion d'un orage timêmes témoignages die cordialité. Obsédé toutefois par
qui grondait depuis pluzieurs iiois sans laisser voir ses ses légitimies scrupules de loyauté et d'amitié, il eut la
foudres. Il oubliait avec quelle eff'rayante rapidité les tentation folle de prendre le comte pour confident de
ialadih s de l'Ame, comine celles du corps, après as oir l'épreuve qui leur était imposée ;miais, en allégeant son

atteint lentement et .graduellemet certaines crises fa- propr'e cœur, cette confidence si délicate et si cruelle
tals, précipitent ,oudain leurs progrès et leurs ravages. n'eût-elle pas désespéré le cour de son aini ? Et, de plus,

M. de Lucan se demanda s'il devait informier Julia de ce préteildi trait de loyauté, lix rant le secret d'une
la conduite qu'il avait arrêtée et des raisons qui la lui femmie, n'eût-il pas été doublé d'une lâcheté et d'une
dictaient : mais toute ombre d'explication entre eux lui trahison ?
parut souuerainemmenmt malséante et dangereuse. Lur Il fallait donc, à travers tant d'écueils et d'angoisses,
intelligence confidentielle sur uni tel Sujt eût pris un soutenir seul jusqu'au bout le poids de cette épreuve,
aeir d comlipcité que repoussaient tous ses senîtiiumnts plus compliqnuée et pet.l périlleuse encore peut-être que
d'honnur'. Malgré les clartés terribles qui s'étaient M. dle Lucan ne voulait se l'avouer à lui-même.
faite., il restait cepeidant entre eux quelque chose d'0 b5 . Elle de% ait avoir un terme plus prochain qu'il le pou-
cur', d'indécis, d'inavoué, qu'il crut devoir conserver à vait le pressentir.
tout prix. Aussi, loin de clecler les Uccasions de quel- Clotilde et son mari, accomupagnés de M. et de iadanie
que e ntretieni initimmie, il les évita dès ce moment as ce un de Mura, allèrent un jour visiter ci voiture les débris
>Lirpule absolu. Julia semiblait pénétrée de la ilmemîle l'une galer'ie couverte (lui est une des rares antiquités
reser' e et préoccipée au même degré que lui de fuir le druidiques du pays. Ces ruines se trouvent au fond
tête--tête, tout n saumgardant les appar'ences, mais, à d'une anse pittoresque creusée dans le flane de la mu-
ett égad, la ,jeuine femIm ne disposait pas le la puis- raille rocheuse qui borde la côte orientale de la pres-
sauce le dissinulation que Lucan devait à sa fermmeté qu'île. Elles jonchent de leurs masses informes une de
iaturelle et acquise. Il pouvait, quant à lui, salis etl'rt ces croupes gazonnées qui s'avancent çà et là au pied
% isile. caclier sous sa contenance habituelle de gravité des falaises coiinne de monstrueux contre-forts. On y
les anxiétls qui le dévoraient. Julia n'arri'ait pa sans accède, malgré la roideur de la pente, par une route
une contiasinte presque convulsis e à porter d'un front facile qui descend ci serpentant longuement jusque sur

Laut et riant le fardeau de sa pensée. Pour le seul le sable jaune de la petite baie. Clotilde et Julia firent
teiinoiii qui eût le secret de ses coiuibats,, c'était un spec- un croquis du vieux temple celtique pendant que les
tacle puigiait que celui de cette gracieuse et fiés reuse hioiies fumaient , puis on s'amusa quelque teiips à voir
aLiation dont la mlleureuse ent'nt soutenait pénible- la mier montatte êtader sur le sable ses franges d'deume.
init .'artifieu. Il la voyait de loin quelquefois, sem- On convint de remonter la côte à pied pour soulager les
blabl à une comédienne épuisée, s'isoler sur quelque chevaux. La voiture, sur un signe de Lucan, se mit en
Lae retiré du jardin, et haleter, la iiain sur sa poitrine, marche ; Clothilde prit le bras de M. de Moras, et ils
Comimile pour contenir son cœuur révolté. Il .se sentait commencèrent à gravir lentement la route sinueuse.
alors, hând!gré tout, devant tant de beauté et de misère, Lucan attendait, pour les suivre, le bon plaisir de Julia,
envahii d'une pitié immense. elle était restée à quelques pas en conversation animée

N'était-ce que de la pitié ? avec un vieux pêcheur qui achevait de tendre ses
L'attitude, les paroles, les regards de et du anorces dans le creux des rochers. Elle éleva un peu la

iiari de Julia étaient en même temps pour M. de Lucan voix en .se retournant vers Lucan:
Flobjet d'une ob.servation constante et inquiète. Clotilde -Il dit qu'il y a un chemin beaucoup plus court et
é'idemuiient ne concevait pas la inioL.dre alarme. La très-facile, là tout près, le long (le la falaise .... J'ai
douce sérénité de ses traits diimeurait inaltérée. Quel- ens ie de le prendre pour éviter cette ennuyeuse côte.
ques bizarreries de plus ou de moins dans les allures de -N'en faites rien, croyez-moi, dit Lucan ; un chemiin
Julia n'étaient pas chose assez nouse.lle pour appeler son1 très-facile pour les gens du pays peut l'être beaucoup
attention particulière. Sa pensée, d'ailleurs, était trop moins pour vous.
loin des imioistrueux abiies, ouverts i ses côtés. elle y Après une nouv elle conférence avec son pêcheur.
eût nis le pied et s'y fût engloutie as ant de les avoir -11 dit, reprit Julia, qu'il n'y a vraiment aucun dan-
soupçonnés. ger', et que les enfants montent et descendent par là tous

La phîysionomie bloMde, clane et belle du comte de lesjours. Il sa me conduire jusqu'au bas du sentier,je
Mloras conservait un tout teiips, comnue le visage brun n'aurai plus q'uà monter tout droit. .. Dites à. ma imire
de Lucan une sorte de fermeté sculpturale. Il était donc que je serai là-hîaut avant vous.


